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   Disponible :
 

  Arrogant Rider


  Danielle chérit plus que tout sa vie tranquille : en tant que serveuse dans le café de sa meilleure amie, ses journées sont rythmées par les clients et les pitreries du staff.


Elle fuit son passé, mais celui-ci la rattrape lorsque deux brutes l’agressent chez elle. Danielle ne doit son salut qu’à l’intervention providentielle d’un biker !


Sauf que cela n’a rien d’un acte gratuit : Diesel la suit et la surveille depuis des jours, et profite de cette occasion pour la kidnapper. En effet, retenir Danielle est la seule possibilité pour les Hell’s Dogs d’atteindre le père de la jeune femme, un homme vil et manipulateur, responsable de l’agression d’une des leurs.


Si les méthodes du gang laissent à désirer, Danielle est tentée d’apporter son aide aux bikers : faire tomber son père serait jouissif, et Diesel sait se montrer très convaincant ! 

Entre secrets révélés, étreintes brûlantes et trahisons douloureuses, la vie de Danielle ne sera plus jamais la même !
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   Disponible :
 

  Campus at sea


  Embarquer sur un luxueux paquebot le temps d’un semestre et voyager à travers le monde ? Pour beaucoup d’étudiants, ce serait le rêve. Et pour Billie, qui a désespérément besoin de fuir Chicago, c’est un rêve qui devient réalité !


Jusqu’à ce qu’elle rencontre Milos, l’occupant aussi sexy qu’arrogant de la chambre d’à côté, et qu’elle se rende compte que vivre en huis clos sur un navire n’est pas seulement une échappatoire… c’est aussi un cauchemar !


Entre cours agités, fêtes sur le pont et cohabitation enflammée, bienvenue à bord du Moving Paradise !
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   Disponible :
 

  Fiancés pour de faux


  Elyssa Brown et Zane Andrews sont l’opposé l’un de l’autre, mais veulent la même chose : que leur famille leur foute la paix avec leur célibat !


Alors pourquoi ne pas devenir des faux fiancés juste le temps des fêtes de fin d’année ?


Mais plus facile à dire qu’à faire. Car entre la gaffeuse Elyssa et la famille coincée de Zane, le courant a du mal à passer !


Sans parler des traditions de Noël honteuses des Brown qui ne sont pas du goût de tout le monde.


Il ne manquerait plus qu’Elyssa et Zane aient envie de finir dans un lit, ensemble, pour de vrai cette fois…
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   Disponible :
 

  Impulsif


  Isak revient dans la ville de son enfance avec un but bien précis en tête, et rien ni personne ne l’en détournera.


Épris de justice, rebelle, impulsif, il emploie ses propres méthodes et n’a de loyauté que pour ses idéaux.


Mais ça, c’était avant de croiser la route d’Echo. La gamine qu’il a laissée derrière lui autrefois est devenue une femme dure, indépendante et en colère contre le monde entier.


Leurs retrouvailles sont houleuses, aussi brûlantes que passionnées, mais impossible pour Echo de craquer : tomber amoureuse, signifie « tomber » avant tout et ça, c’est hors de question.


D’autant qu’Isak dissimule bien des secrets, et qu’il suffirait d’une révélation pour que tout explose…
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   Disponible :
 

  Insolent Lord


  Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, l’attirance est aussi puissante qu’électrique.


Seul bémol ? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie !


Même si le mariage de Sara et Nigel n’est pas un mariage d’amour, la jeune femme ne doit révéler la vérité à personne, sous peine de mettre en danger son secret. Et ça il en est hors de question !


Mais quand la cérémonie est décalée et que Sara est forcée de cohabiter avec le beau Jamie dans le manoir britannique, l’attirance devient insoutenable…
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1. Viva Las Vegas


		Arrivée au Lucifer, un club huppé de Vegas, je m’attendais à retrouver ma sœur et non à tomber sur lui. Sexy à se damner, avec une aura de danger auquel on a envie de succomber, cet homme dont je ne connais même pas le nom dégage un tel magnétisme que c'en est presque insupportable. Et pas seulement parce que son corps est parfaitement mis en valeur par son costume dont la chemise laisse entrevoir un sublime tatouage. C’est aussi et surtout son regard qui le rend si troublant. Ses yeux m’enveloppent, me prennent tout entière et j’aime ça… malgré moi.

		– Les joueurs de casino sont là parce qu'ils s'ennuient, affirme mon inconnu en me dévisageant avec insolence. Qu'ils perdent ou qu'ils gagnent, ça leur est égal. Ce qu'ils veulent c'est tromper la mort à coup d'adrénaline. Moi je ne m'ennuie jamais.

		Je reste saisie par son assurance et le regarde sans rien dire.

		– C'est ce genre de regard étonné qui me prouve que vous êtes nouvelle à Vegas. Ceux qui travaillent ici depuis plus d'un an sont déjà blasés. Rien ne les surprend plus. Quand je vous ai vue, j'ai pensé « tiens, voilà un ange égaré en enfer ». Quelle faute avez-vous commise pour être chassée du paradis ?

		– Aucune, j’en ai peur, je suis sage comme une image, répliqué-je avant de boire une gorgée de champagne histoire d'éteindre le feu qui commence à m'embraser les entrailles.

		– J'aimerais bien voir ça…

		Ce que j’ai lu dans son regard à ce moment-là aurait dû me mettre la puce à l’oreille. J’aurais dû fuir loin et vite. Mais je ne l’ai pas fait.

		Comment en suis-je arrivée là ?

		Tout a commencé quelques jours plus tôt…

		***

		Huit heures que je suis sur la route et je commence à trépigner d’impatience à l’idée de découvrir cette ville mythique, oasis artificielle bâtie sur un désert de sable. Je sais que j’ai pris la bonne décision et je profite du voyage pour savourer la sensation de m’évader vers une nouvelle vie. Las Vegas, ses casinos, ses palaces, son luxe, bientôt j’y serai ! Et quelle hâte de revoir Jane !

		C’est décidé, j’arrive chez elle, je prends une douche et je l’invite à dîner au Golden Gate !

		Il est 19 heures et, en cette fin septembre, la chaleur est torride dans mon vieux break Chrysler. Je n’ai pas la clim et je sens la sueur perler sur mon front. Plus je me rapproche, plus j’ai l’impression que le thermomètre grimpe, ce qui ajoute à ce voyage en terre inconnue un petit côté exotique et sensuel…

		Ça y est j'y suis ! Las Vegas se trouve au bout de la route. Depuis bientôt neuf heures que j'ai quitté l'Utah et je suis en mode sourire au point que mes zygomatiques sont un peu tendus. Mais ça en valait la peine ! C'est la première fois que je ressens un tel sentiment de liberté, mêlé, c'est vrai, à un soupçon de crainte.

		Combien de fois, enfant, ai-je fixé le bout de l'Interstate 15 en me demandant ce qu'il y avait derrière cette ligne d'horizon brûlante ? Je me revois petite fille sage, appuyée à la barrière de la maison, en train de regarder les camions chromés quitter la station-service de mes parents pour s'élancer vers l'inconnu.

		Mais comment aurais-je pu imaginer qu'à moins de 800 kilomètres de Springville, la petite ville de l'Utah entourée de montagnes verdoyantes où j'ai grandi, pouvait s'étendre ce désert de rocaille ? Je ralentis. Une main sur le volant, le coude appuyé à la fenêtre ouverte, je laisse l'air chaud caresser mon visage en admirant ce paysage hallucinant où le rouge laisse éclater sa suprématie.

		On dirait qu'ici la nature s'est laissée aller à sa fantaisie. De grands blocs rocheux aux formes improbables se dressent orgueilleusement vers le ciel.

		Si je n'étais pas si pressée d'arriver je m'arrêterais bien pour admirer ce paysage à couper le souffle. Mais j'aurai tout le temps de faire du tourisme une fois que je serai installée, et pour le moment mieux vaut me concentrer sur la conduite, je n'ai pas envie de risquer un accident. Pas maintenant que l'avenir s'ouvre devant moi !

		Soudain, un air connu s'échappe de ma radio grésillante, me tire de ma rêverie et me projette quelques années plus tôt.

		« Single Lady » de Beyoncé !

		Je monte le son et colle le pied au plancher de mon bolide, 80 kilomètres/heure, quelle puissance de feu ! Le moteur gémit et montre déjà des signes de faiblesse. Pourtant j’ai confiance en cette vieille carlingue pour m’emmener à bon port. Ah ! Cette chanson me rappelle ma sœur jumelle qui m'attend à la gare routière.

		Je vais enfin la serrer dans mes bras après plus d'un an de séparation.

		« Single Lady », c'était notre chanson, à nous deux qui étions si proches, solidement liées l'une à l'autre. Jane et moi, adolescentes, avons passé des dimanches entiers à reproduire, en cachette de nos parents, la chorégraphie endiablée de la Diva de la Pop.

		Oh Oh ! Oh Oh ! Oh Oh Oh Oh !

		À Springville, si nos parents, plutôt austères, avaient surpris leurs petites filles blondes en train de se déhancher comme des sauvageonnes sur cette musique du diable, ils nous auraient sucré la télévision !

		Horreur, malheur ! Notre fenêtre sur le monde.

		Enfin, c’est ce que nous nous imaginions… En tout cas, j’ai, comme à l’époque, la sensation excitante de transgresser un interdit. Et encore une fois c'est grâce à Jane ! Sans elle, je n'aurais certainement pas eu l’idée de partir. Nous sommes jumelles quoique très différentes. Les mêmes yeux verts illuminent notre visage et nous pouvons sans mal échanger nos vêtements cintrés, mais la ressemblance s'arrête là.

		À l'école déjà tout le monde s'étonnait de la différence entre les filles Stockton, les jumelles de la station-service. C'était un sujet de plaisanterie qui pourtant n'amusait guère mes parents et j'étais toujours citée en exemple, parfois injustement, quand ils réprimandaient ma sœur. J'étais pour eux la sage Chloé tandis que Jane ne tenait pas en place et faisait volontiers le mur pour aller danser à Salt Lake City, la seule ville qu’elle jugeait digne de ce nom dans tout le comté.

		De nous deux c'est elle l'audacieuse, l'impétueuse, la révoltée ! Jane est pleine de vie, intrépide et entêtée. Quand elle a une idée en tête, il serait plus facile d'inverser le cours d'un fleuve que de lui faire changer d'avis. Elle n'a jamais supporté l'autorité et les interdits et ne s’en est jamais cachée. Elle a toujours rêvé d’autres horizons, d’aventures et de romanesque. Ses prétendues bêtises n’étaient en réalité que le reflet de cette nature fougueuse éprise de liberté.

		Elle a toujours assuré qu'elle dirait « ciao ! » à Springville dès qu'elle serait majeure et elle a tenu parole. Sortie de High School à 18 ans sans l’ombre d’un diplôme, elle a fait plusieurs petits boulots, serveuse, puis vendeuse à Salt Lake City. Économisant dans le secret, après avoir fêté ses 21 ans, elle s’est tirée, comme promis, pour faire un road trip dans le grand Ouest américain.

		À l’époque, je l'avais regardée partir avec un mélange de fierté et de chagrin. Nous étions inséparables et elle aurait voulu que je la suive. J’étais d’autant plus tentée que nous n’avions jamais été séparées bien longtemps. Depuis le temps que je rêvais moi aussi dans mon for intérieur d'espace et de liberté… Pourtant, je ne pouvais m’empêcher de penser à mes parents et me disais que notre départ à toutes les deux serait pour eux un malheur supplémentaire. La vie ne les avait pas épargnés, je ne pouvais me résigner à les laisser seuls, et j’avais finalement décidé de rester auprès d’eux.

		Après le lycée, je n'avais pas envie de poursuivre mes études. Je n'ai jamais aimé l'école même si j'étais une élève appliquée, plus consciencieuse que passionnée. Il fallait donc que je trouve un boulot. Je travaillais d’abord comme caissière dans la station-service familiale lorsque j’ai eu l’opportunité de suivre une formation de croupière à Salt Lake City dans une petite academy qui présentait l’avantage de placer ses élèves en collaborant avec les casinos du coin. J’ai des facilités pour le calcul mental et me suis toujours amusée à faire des réussites et autres tours de cartes. Un bon moyen, selon moi, de tuer l’ennui lorsque ma sœur n’était pas là.

		Si ce n’était pas le métier de mes rêves, quelque chose pourtant me fascinait dans l’univers des jeux d’argent. Je me rappelais encore du film de Scorsese, Casino, regardé en streaming sur mon PC un soir d’hiver et m’imaginais des tas d’histoires de mafia et de coups de poker. Je pouvais donc gagner ma vie tout en faisant preuve d’un peu d’originalité et sortir enfin du cocon familial qui m’étouffait. Ce choix, bien sûr, n’enchantait guère mes parents qui auraient préféré qu’une de leurs filles reprenne la station un jour, mais, face à ma détermination, ils avaient dû s’y résoudre.

		Six mois après le départ de Jane, dont nous ne parlions jamais, j'ai trouvé mon premier boulot de croupière dans un petit casino à Salt Lake City. Je m’amusais beaucoup lors des parties de poker à observer ces bluffeurs à la petite semaine. Ils jouaient des sommes qui restaient modestes mais, pour certains, ils arrivaient quand même à tout perdre.

		Depuis le départ de Jane, je veillais sur « papa et maman » chez qui je rentrais presque tous les soirs mais, si ma conscience et mon côté petite fille modèle me retenaient auprès d’eux, au fond de moi je rêvais secrètement de m’enfuir.

		De son côté, Jane me donnait régulièrement de ses nouvelles et elle s’éclatait, preuves à l’appui. Elle m'envoyait des selfies tous plus improbables les uns que les autres ! Jane guide à Monument Valley, Jane plagiste à Santa Monica, Jane auto-stoppeuse sur la Nationale. Finalement, selon le dernier selfie qu’elle m’a envoyé, elle est devenue serveuse dans un club sélect de Las Vegas, le Lucifer !

		La classe à Vegas ! 

		Aussi, quand elle m’a appelée pour que je la retrouve, entre l’envie de prendre un nouveau départ et celle de retrouver ma sœur adorée, je n’ai pas hésité et ma décision a vite été prise. Elle n’a eu aucun mal à me convaincre de partager son appartement. À l'en croire, à Vegas on peut trouver du boulot à tous les coins de rue et même devenir milliardaire en une nuit. Je connais ma sœur et sa tendance à l'exagération, mais je suis d’une nature plus réservée, j’ai donc préféré assurer mes arrières avant de faire le grand saut. J’ai besoin d’un peu de sécurité pour me lancer, c’est mon côté pragmatique et raisonnable. En tout cas, ça me rassure de le croire. J'ai donc trouvé une offre d'emploi pour un poste de croupière et j'ai envoyé ma candidature en ligne sans trop y croire, malgré ma petite expérience. Mais contre toute attente, l'une des plus grandes chaînes de Vegas m'a répondu. J'ai passé un entretien par Skype et j'ai été engagée sur-le-champ dans un des casinos de Vegas, le casino Hanson.

		Le rêve américain !

		En moins d'une semaine c'était bouclé. Lors d’un dîner, j'ai annoncé la nouvelle à mes parents qui n’ont pas semblé réagir, résignés comme d'habitude. Ils se sont contentés de hausser les épaules tout en terminant en silence les doughnuts que j’avais ramenés pour le dessert. J'ai démissionné de mon poste à Salt Lake City, acheté une voiture, et après avoir rassemblé quelques affaires j'ai pris la route vers l'ouest.

		J'ai l'impression d'être une pionnière !

		Tandis que j'aborde les faubourgs de Las Vegas, l'excitation monte d'un cran. Je traverse des rangées de mobile homes, de vieilles cahutes déglinguées en plein désert devant lesquelles languissent des ombres humaines.

		Un immense panneau indique « Welcome to Fabulous Las Vegas. Nevada. » Le tout en grosses lettres colorées. Mon cœur bondit d'impatience. Il est 20 heures. Le jour commence à faiblir, la nuit tombe quand soudain les mille et une lumières de la ville s'illuminent d'un coup. Les faubourgs, puis la ville, le contraste est saisissant.

		Waouh ! 

		J'avance au ralenti sur le Strip, la célèbre avenue bordée de bâtiments gigantesques et luxueux, tous plus loufoques les uns que les autres, et toujours cette impression d’être dans un film ! Des enseignes lumineuses clignotent de toutes parts, des écrans géants diffusent des images de shows entrecoupés de publicités, il y a de la musique partout et tellement d'informations qui défilent, que je me sens d’un coup comme hypnotisée.

		Vegas est une folie architecturale. Les mormons qui s’y installèrent les premiers étaient sans doute loin de se douter de ce que deviendrait cette bourgade, désormais une des villes les plus attractives des États-Unis.

		Je sors de ma rêverie quand je pénètre dans la gare routière où doit m'attendre Jane. Les jambes engourdies je descends enfin de voiture avant de m'étirer en cherchant ma sœur du regard. Je vais enfin la serrer dans mes bras, et à nous deux la belle vie ! Mon cœur bat à tout rompre. Je me dirige vers le guichet, notre point de rendez-vous, mais je ne la vois pas.

		Je lui ai pourtant envoyé un SMS tout à l'heure pour l'avertir de mon arrivée imminente mais elle ne m’a pas répondu. Elle exagère. Comme d'habitude elle est en retard. Elle aurait pu faire un effort pour mon arrivée. Dix-huit mois qu'on ne s'est pas vues ! Je ne peux retenir un sourire, sacrée Jane ! C’est elle tout craché !

		Après de longues minutes d’attente, je me pose sur un bout de trottoir et me décide à composer son numéro. Les sonneries s'enchaînent, je tombe sur le répondeur et laisse un message en essayant de ne pas laisser paraître mon agacement.

		L'heure tourne et toujours pas de Jane à l'horizon. Elle m'énerve. Même si je sais qu'elle est capable de tout et particulièrement de zapper un rendez-vous – ce n'est que la centième fois et encore je suis modeste ! – je commence sérieusement à m'inquiéter. Je trépigne et lance des regards anxieux autour de moi tout en mordillant nerveusement mes ongles.

		Est-il possible d’être si tête en l’air ? La petite phrase qu’elle m’a dite la semaine dernière me revient tout d’un coup et elle semble maintenant prendre tout son sens : « Note bien mon adresse. Il vaut mieux que tu saches où j'habite, imagine qu'en venant te chercher je tombe nez à nez avec l'homme de ma vie ! » Mais bien sûr ! Pas la peine de rester planter là visiblement ! Je me redresse d’un bond et d’un pas décidé je fends la foule des visiteurs pour sauter dans ma voiture.

		Par chance l'appartement de Jane n'est pas très loin du Strip. Ma colère se transforme en fascination à mesure que je traverse les avenues bruyantes. Une foule venue du monde entier se presse aux portes des casinos étincelants.

		Je suis à Babel ! 

		Mais quelle merveille ! Springville me paraît le vieux souvenir d’une carte postale jaunie alors qu’ici tout brille de mille feux. Il fait nuit noire, le soleil s'est couché mais on y voit mieux qu'en plein jour et la température dépasse toujours les 35 degrés.

		J'arrive enfin à l'angle de Clarck Avenue et de la 7 e Rue, où habite Jane. Après l'effervescence hystérique du Strip, la petite rue me semble presque paisible. Je ne sais pas comment je me débrouille mais j'arrive à stationner devant l'immeuble, une petite bâtisse, apparemment sans prétention, à l'allure tranquille.

		Le hall est accueillant, sobre et élégant. Béton brossé, miroirs, grandes baies vitrées donnant sur un jardin et plantes vertes sous un puits de lumière, l’intérieur semble être à la mesure de la description que ma sœur m’en a fait : « J'ai un super appart dans une résidence sympa… »

		Sympa, c’est un euphémisme ! Je sens que je vais me plaire ici. 

		Je cherche le nom de Stockton sur les boîtes aux lettres afin de trouver l'étage et le numéro de l'appartement et m'engage dans l’escalier en marbre gris. Le moins qu'on puisse dire c'est que je ne m’imaginais pas un endroit aussi smart.

		Devant la porte de l'appartement, j'hésite quelques secondes avant d’appuyer sur la sonnette. Si Jane est là, elle n'est peut-être pas seule. Je tends l'oreille, mais peine perdue, je n'entends rien !

		Enfin si ! La télévision de l’appartement voisin, dont le son est poussé au maximum. 

		Je sonne mais personne ne me répond. J’essaie encore d’appeler sur le téléphone de Jane mais, comme tout à l’heure, je tombe sur son répondeur. Dépitée, je ne laisse pas de message et sonne à la porte d’à côté. Les voisins pourront peut-être me renseigner…

		Une voix s'empresse de crier :

		– Y'a personne !

		Quel accueil ! 

		Je me fige mais, après quelques secondes d'hésitation, je trouve le courage de crier :

		– Je suis désolée de vous déranger si tard mais je voudrais juste un petit renseignement.

		J’entends maugréer derrière la porte mais la voisine vient quand même m'ouvrir. La cinquantaine, les cheveux blonds séchés par les décolorations successives, elle me fixe d’un air suspicieux. Mains sur les hanches dans un peignoir en satin panthère, elle mâche un chewing-gum, la télévision vrombissant en toile de fond.

		– Bonsoir madame, commencé-je, décontenancée par son regard réprobateur.

		– Qu'est-ce que vous voulez ? me presse-t-elle sans ménagement.

		– Juste savoir par hasard si vous connaissez votre voisine, Jane. C'est ma sœur. On devait se retrouver ce soir et je m'étonne…

		La femme se détend, comprenant que je ne viens pas pour elle.

		– De quoi vous étonnez-vous ? me lance-t-elle.

		– Je… Est-ce que vous savez où je pourrais la trouver ? demandé-je.

		– Non, aucune idée. Elle n'est pas rentrée depuis plusieurs jours. Remarquez, rien d'étonnant pour le coup. C'est pas la première fois ; votre sœur s’absente régulièrement et elle change souvent de petit ami, si vous voyez ce que je veux dire.

		– Ah ? Non, je ne vois pas très bien, répliqué-je un peu gênée par les confidences de cette observatrice voisine. Désolée pour le dérangement alors, j’avais rendez-vous avec elle ce soir et je pensais que peut-être…

		– Je ne peux pas vous dire grand-chose, je ne la connais que très peu, à peine si on se croise de temps à autre. Mais je vais devoir vous laisser, me dit-elle tout d’un coup d’un air empressé. C’est bientôt mon feuilleton préféré et je ne raterais un épisode pour rien au monde. Au revoir, mademoiselle, et bon courage.

		– Merci et bonne soirée à vous, ai-je à peine le temps de répondre.

		Mais déjà elle referme la porte et je me retrouve à nouveau seule dans le couloir.

		Toujours est-il que je n’en sais pas plus. Comment Jane a-t-elle pu oublier que j’arrivais aujourd’hui ? Invraisemblable ! Je m'attendais à autre chose pour mon premier jour à Vegas. Je sais que Jane est capable de tout, surtout si elle est amoureuse, mais me planter là sans même un endroit où dormir, c'est impardonnable !

		Elle ne perd rien pour attendre…

		Il ne me reste plus qu'à patienter comme je l'ai fait tant de fois quand Jane filait en douce pendant la nuit. Je la connais. Elle va bien daigner rentrer d'ici quelques heures ou quelques jours… Je suis épuisée et l'idée de dormir dans ma voiture ne m'enchante guère. Mais que faire ? Pour le moment, je ne vais pas claquer le peu d’économies qui me restent pour aller à l’hôtel.

		Ça commence bien !

		Exténuée, désenchantée, je sens que la colère me gagne, j'attrape mon portable et compose un SMS :

		[Je te conseille de rappliquer plus vite que ça. Je suis en bas de chez toi, je meurs de soif et rêve d’une douche ! Ta sœur]

		Merde Jane, où es-tu ?

	

		
2. Full au roi


		[Pardon pour l'accueil. Je suis partie quelques jours avec un mec. Je sais que tu te débrouilleras. Tout va bien. Je te raconterai à mon retour. Biz.]

		Je n'arrive toujours pas à y croire, mais c'est bien ma sœur qui m'a envoyé ce SMS. Je l'ai reçu le soir même de mon arrivée, voilà trois jours, tandis que je poireautais dans ma voiture au pied de son bel immeuble. Mon désespoir d'alors s'est transformé en rage et j'ai répondu illico :

		[Va te faire voir !]

		Moi qui rêvais de retrouvailles émouvantes, je suis servie… 

		Depuis, rien. Elle n'a même pas daigné répondre et d'ailleurs son portable est sur messagerie. Bien sûr, Jane est libre de mener sa vie comme elle l'entend, mais enfin, pour le coup, je dois bien admettre que je suis franchement vexée.

		Je pensais naïvement que j'aurais droit à un traitement spécial. Je croyais qu'elle était impatiente de me revoir. Quand je pense que, par sa faute, j'ai passé ma première nuit à Vegas sur la banquette arrière de ma Chrysler… Et encore, si ce n’était que ça ! Jane suit ses impulsions comme toujours et peu importe !

		P** ! Elle m'aura tout fait !

		Dès le lendemain, à l'aube, j'ai décidé de trouver un endroit où me poser. Je n'étais pas très exigeante, juste un lit et une douche, histoire de reprendre forme humaine avant de me présenter à mon boulot en fin de journée. J'ai écumé les petites annonces et c'est comme ça que j'ai atterri ici, aux portes du désert, dans ce mobile home un peu bringuebalant mais qui présente l'avantage d'être dans mon budget.

		100 dollars la semaine. Payable à l'avance.

		Pas de voisin à proximité, pas d’éclairage public, juste le ciel au-dessus du désert, je me laisse aller, chaque soir, en observant les étoiles qui dansent à l’infini au-dessus de ma tête. Le propriétaire ne m'a rien demandé de particulier, ni fiche de salaire, ni extrait de casier judiciaire. Par contre, j'ai hésité à lui demander le sien. À mon avis, il devait être bien rempli, mais j'ai préféré ne pas m'attarder sur ce détail d'autant qu'il avait une vague ressemblance avec Hannibal le cannibale ! Il m'a prévenue : « Ici il n'y a que deux options : pay or quit. » En d'autres termes, tu payes où tu te tires.

		Ça a le mérite d'être clair.

		J'espère que d'ici la prochaine traite, Jane se sera remise de son dernier coup de cœur et sera revenue ! Mais pour l'instant j'ai mieux à faire que de ruminer. Il faut que je me prépare pour aller bosser. C'est mon deuxième jour au casino Hanson et si je ne veux pas retourner d'où je viens j'ai intérêt à assurer.

		Difficile de se motiver avec cette chaleur !

		Je sors de la douche et je suis déjà en nage. Je monte l'intensité du ventilateur pour avoir un peu plus d’air. J’accuse le contrecoup du voyage et j'ai somnolé une partie de la matinée après avoir bossé toute la soirée. Par contre, je commence à trouver mes marques dans mon mobile home simple mais arrangé avec goût, contrairement à ce que les manières rustres du propriétaire m’avaient d’abord laissé penser. J’y suis au calme, ce qui contraste avec le bourdonnement continuel de la ville.

		La nature ici m’impressionne et je me plais dans ce nouveau décor. Je suis allée faire un tour dans le Red Rock Canyon, à une trentaine de kilomètres, hier matin. J’ai été éblouie : des canyons aux teintes de rouille comme on en voit dans les westerns, des falaises escarpées et des vallées plongeantes, me rappelant d’un coup les cours d’histoire que j’avais suivis au lycée et pensais avoir oubliés.

		Un panorama à couper le souffle que l’on visite par des sentiers pédestres peuplés de serpents et de lézards. Là, le vacarme des machines à sous cède la place au silence des grandeurs. Et puis mon job me plaît et je crois bien que j'ai fait bonne impression. Seule ombre au tableau, toujours pas de Jane à l’horizon…

		Aujourd'hui je travaille de 15 heures à 22 heures, avec une pause de 10 minutes à 18 h 30. Même si je n'ai pas vraiment récupéré, je suis pressée de reprendre mon poste à la table de black jack et de me replonger dans l'ambiance du casino.

		Excitante et surtout climatisée…

		Au moins, concentrée sur mes cartes face aux joueurs je ne pense pas à Jane, car malgré tout je ne peux pas m'empêcher de m'inquiéter pour elle. Le reste du temps je suis partagée entre angoisse et colère. Trois jours sans nouvelles, ça commence à faire long. Elle a peut-être vraiment croisé l'homme de sa vie après tout !

		Comment lui en vouloir ? Elle est si passionnée, elle fonce tête baissée, et n’a pas peur de faire des erreurs, elle ! Tandis que moi, j’hésite, je tergiverse, je me méfie et ne me livre jamais. Quand j’y repense, je ne crois pas être tombée amoureuse une seule fois, je ne me laisse aucune chance.

		Mais c’est bien trop risqué de penser par cette chaleur, on devient vite aphasique. Je me ressaisis et saute dans un short en jean et un top noir à bretelles avant d'attacher à la va-vite mes cheveux. Inutile de me maquiller maintenant et de faire le chignon réglementaire, avec cette chaleur tout sera à refaire à mon arrivée. Je me préparerais dans les vestiaires après avoir enfilé ma tenue de croupière.

		Sans oublier de mettre mon plan à exécution…

		Je suis passée devant le Lucifer le lendemain de mon arrivée. Le club où travaille Jane était fermé depuis une semaine pour travaux mais il vient de rouvrir ses portes. Tout comme les casinos, cet établissement appartient aux Hanson. Je suis bien décidée à aller y faire un tour dès aujourd’hui. J'attrape mon unique robe de soirée, celle que je portais pour le bal de promo. Ce soir, après le service, je l’enfile et j’y fais un saut.

		Avec un peu de chance, elle y sera… Lucifer, tu vas voir de quel bois je me chauffe !

		***

		Cintrée dans mon tailleur-jupe noir j'accueille sobrement les joueurs qui rejoignent ma table. Un sourire à peine visible, un hochement de tête, un signe de la main pour les inviter à s'asseoir, et c'est parti.

		Règle d'or du croupier : concentration et froideur à toute épreuve.

		Sauf que je suis morte de trouille. Jusque-là j'étais assignée au black jack et à la roulette, deux jeux que je maîtrise parfaitement, mais un des croupiers de la poker room s’est fait porter pâle et mon responsable m’envoie le remplacer.

		Je sens la tension qui monte. J'ai déjà géré des parties de poker dans ma vie, c’était ce que je préférais à Salt Lake City, mais vu la taille des enjeux ici, pas trop le droit à l’erreur ! Je respire calmement pour ne pas laisser apparaître ma nervosité. Bon, il faut que j’arrive à me concentrer, et surtout pas de boulette ! D'ordinaire, je parviens à faire abstraction de l'agitation alentour mais la pression aiguise mes sens et j'ai l'impression d'être aspirée par le brouhaha.

		Comme presque toujours, il n'y a que des hommes autour de la table. Bien que je n'aie pas encore distribué la moindre carte, la partie a déjà commencé. Ce n'est pas un grand tournoi, aussi c'est placement libre. Je reconnais, en un coup d'œil, les néophytes des joueurs aguerris. Les débutants se placent n'importe où. Les moins malins se retrouvent à ma gauche, « under the gun », et vont être les premiers à prendre la main.

		En général ils seront aussi les premiers à la perdre…

		J'assiste à la lutte sans merci qui consiste à se positionner à la meilleure place, juste en face du bouton du donneur. Je fais de mon mieux pour conserver un visage de marbre pendant que les joueurs empilent leurs jetons devant eux. Alors que je m'apprête à déclarer la partie ouverte je suis littéralement foudroyée par le regard de l'homme qui s'est assis en face de moi.

		Deux yeux sombres et pénétrants me fixent avec une insistance à peine supportable. Alors que je devrais déjà lancer la partie je reste paralysée, comme envoûtée.

		Ce type aurait pu mettre des lunettes noires, un bermuda et un T-shirt comme les autres, plutôt que ce costume-cravate noir. So sexy ! 

		Le joueur à ma droite, un type barbu, casquette vissée sur le crâne, marque déjà des signes d'impatience. Ses doigts tapotent nerveusement sur le rebord de la table. Il semble me dire : « C'est pour aujourd'hui ou pour demain ? » Je tente de me ressaisir mais voilà que mon cœur s'emballe.

		Au moins 190 pulsations minute… Si c'est pas davantage ! 

		Mes mains deviennent moites et mon ventre se tord. Mais c'est quoi ce truc ?! Cette sensation inédite, aussi délicieuse que déroutante, me fait perdre mes moyens. L'homme me détaille d’un air énigmatique. J'ai l'impression d'être nue sous son regard. Mais qu’est-ce qui m’arrive ?! J’ai le cœur qui bat la chamade, ce n’est pas moi du tout ça ! Je n’ai pas pour habitude de me laisser subjuguer par le premier inconnu qui passe !

		C’est le moins qu’on puisse dire !

		S’il pouvait regarder ailleurs, que je me ressaisisse ! Quoique… Je ne suis pas sûre d'en avoir envie. D'une voix enrouée par l'émotion tout en essayant de ne pas baisser les yeux, je me reprends et annonce les règles :

		– Je vous demanderai, messieurs, avant de prendre la main, d'annoncer clairement vos intentions afin qu'il n'y ait pas de malentendu.

		À peine ai-je prononcé ces mots qu'un nouvel éclair traverse les pupilles de l'inconnu. Un sourire amusé s'étire sur ses lèvres charnues dévoilant des dents d'une blancheur de lait. Un court instant, il me transperce d’un regard intense. Je fais mine de ne pas m’en apercevoir pour garder ma contenance. Il a la peau mate et une barbe de trois jours. On peut dire qu'il suit les consignes à la lettre et qu'il m'annonce clairement la couleur : il me trouve à son goût !

		Cette pensée déclenche une décharge électrique dans tout mon corps. Je voudrais fuir, me cacher dans un coin ou me dissoudre, mais j'ai l'impression que je m'embrase.

		Merde ! Je dois être aussi rouge qu'un as de cœur ! 

		La partie commence. Je me recentre sur ce que j'ai à faire et distribue les cartes. Les joueurs regardent discrètement leur jeu. L'inconnu jette un coup d'œil rapide au sien et recommence à m'observer, me dévorant du regard à la dérobée. Il a l’air décontracté, cachant ses cartes, les bras relâchés sur la table. Autant les autres semblent tendus, autant lui paraît indifférent… sauf à moi !

		Je ne peux m'empêcher de le regarder en douce. J'ignore s'il est scandaleusement beau ou juste tellement atypique qu'on ne peut voir que lui. Il a des cheveux bruns mi-longs, un tatouage s'échappe de sa chemise blanche, pas assez toutefois pour en distinguer le motif.

		Son tour arrive, sans la moindre hésitation, il jette négligemment quelques jetons sur le tapis. Je remarque ses longs doigts et les cinq points tatoués sur sa main gauche entre le pouce et l'index. Tension à la table. Ça se couche ici, ça relance là. J'en profite pour détailler ses traits puissants et harmonieux, sa mâchoire volontaire. Impossible de savoir ce qu'il pense. Mais assez pour être tétanisée par autant de virilité mêlée à une assurance sans faille. Je manque de défaillir quand je découvre qu'il vient de me surprendre alors que je le regarde, fascinée. Il fait semblant de ne pas y prêter attention et de se concentrer sur le jeu. Il est d’un calme olympien tandis que les autres joueurs marquent déjà leur agacement. Je sens le feu me monter aux joues. Quel charme insolent, ce type !

		Mais qu’est-ce qui te prend, Chloé ? Ça ne va pas ? 

		Nouvelle distribution de cartes. Moi, si professionnelle d'habitude, je commets une erreur. Un des joueurs, le barbu qui s'impatientait un peu plus tôt et qui, de surcroît, vient de perdre sa première mise, s'énerve contre moi :

		– On n'est pas au club Mickey ici, c'est du sérieux. Je ne suis pas du genre à jouer à la table d'une débutante !

		Je me confonds aussitôt en excuses mais l'homme qui me fait face et me détaille depuis plus d'un quart d'heure prend ma défense :

		– Ce n’est pas parce que vous allez perdre qu’il faut vous montrer insultant, assène mon inconnu.

		Puis se retournant vers moi :

		– Il n'y a pas mort d'homme, mademoiselle, reprend-il d'une voix aussi grave qu'envoûtante, ce n'est qu'un jeu. Gardez le cap.

		Gardez le cap ! Il est drôle, je l'ai perdu par sa faute !

		Je me ressaisis rapidement, la partie reprend tandis que des regards discrets mais non moins éloquents fusent entre nous. Je suis subjuguée par sa prestance, même si je n'en montre rien et particulièrement impressionnée par l'habileté de son jeu. Ce type est à mille lieues des flambeurs que je croise habituellement. Il ne joue pas « bien », il est tout simplement parfait ! Encore quelques mains remportées avec brio et voilà qu'il se lève d'un bond. Il me frôle au passage.

		– À plus tard ! me lance-t-il à voix basse sur un ton malicieux, ce qui ne fait qu'augmenter son charme et mon trouble.

		J'ignore quelle force me permet de rester professionnelle. Je fonds littéralement. Cet homme me plaît-il à l'excès ou m'exaspère-t-il plus encore ? Je ne réponds pas et joue l'indifférence tout en le regardant s'éloigner. Il est grand, particulièrement solide, et marche avec un balancement discret du bassin qui me renverse. Avec autant d'élégance que de désinvolture il traverse le casino, tout le monde le regarde, la foule s'ouvre devant lui et s'agite étrangement. J'ai l'impression qu'il flotte dans le décor somptueux entre la moquette bleue aux motifs dorés et les lustres magistraux du plafond.

		Mais qui est-il exactement ?

		***

		Après avoir repris mes esprits et passé la soirée sans faire de bêtise, j’arrive au Lucifer. Je n'ose pas confier les clés de ma vieille Chrysler au voiturier. Il n'y a que des limousines dans la file d'attente !
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